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Scelle : 
aura eu raison trop tôt 

Les doctrines juridiques partagent-elles avec les modes vestimentaires 
une actualité récurrente ? L’approche préconisée par Georges Scelle − 
voir sa présentation en introduction de son Précis de droit des gens − 
pourrait illustrer ce phénomène, au gré des évolutions de la société 
internationale : être fondée sur une méthodologie − en partie − vérifiée 
à plusieurs reprises dans l’histoire, même si ses conclusions n’ont 
jamais été concrétisées au niveau universel. 

La critique usuelle ne tient pas assez compte d’une donnée première 
pour G. Scelle, la finalité de la « science juridique » qui aurait pour 
but « de renouer la chaîne mal soudée et souvent interrompue des 
solidarités superposées et, en ruinant la conception dualiste, de 
faciliter le développement de l’organisation juridique universelle ». 
Ce militantisme récuse comme non pertinents les arguments fondés 
sur la seule preuve expérimentale d’une discordance entre les 
« solidarités » internationales supposées et celles vérifiées. 

On peut par contre considérer comme acceptable la justification des 
solidarités humaines à la base de la doctrine scellienne du droit interna-
tional − public et privé : « on ne peut comprendre son existence même 
et le caractère obligatoire de certaines de ses règles qu’en s’échappant 
du cadre du droit. Le fondement du droit réside hors du droit; c’est, 
je l’ai dit, le point commun à toutes les écoles objectivistes ». Et 
« le fondement métajuridique du Droit se trouve dans un domaine de 
réalités matérielles, dans les nécessités ou lois d’ordre biologique qui 
conditionnent et maîtrisent la vie des individus et des groupes ». 

Mais au-delà de ces abstractions, faut-il, comme on y est invité, 
considérer que « si, en effet, le droit est fait de normes, celles-ci ont 
une (ou des) finalité(s) sociale(s) qui vise(nt) d’abord à maintenir 
l’harmonie au sein de la société dans laquelle elles s’appliquent … ». 
L’histoire des relations internationales et l’évolution des ordres 
juridiques ne confirment évidemment pas une telle assertion. 
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Plus que la démarche scientifique, ce qui éloigne la très grande majorité 
des auteurs de la construction scellienne est sa justification politique et 
sociale, revendiquée mais « inavouable » : la disparition de la 
souveraineté étatique, accusée d’entretenir les excès nationalistes et 
belligènes. Critique de la souveraineté en phase avec l’analyse des 
causes de la première guerre mondiale dans les années 1920-1930, mais 
de moins en moins efficace à la veille de la seconde guerre mondiale ; 
de nouveau en phase avec l’analyse des causes de la seconde guerre 
mondiale, mais vérifiée plus au niveau des relations régionales − 
européennes − qu’au niveau universel. 

Dans le contexte des années d’immédiat après-guerre, la (re)construc-
tion des institutions intergouvernementales ne peut être analysée comme 
une vérification de la doctrine objectiviste et moniste avec primauté du 
droit international. Par contre, les indices plus « favorables » apportés 
par les acquis supranationaux s’ils restent limités géographiquement et 
sociologiquement, peuvent être jugés suffisants pour remettre en cause 
la critique de « l’idéalisme » supposé de Georges Scelle. 

Mais n’oublions pas que les ambitions institutionnelles de l’auteur 
restent modestes, plus intergouvernementales que supranationales. 

L’extrémisme de la construction scellienne tient à l’affirmation, en 
forme d’absolu, que seul l’individu personne physique peut être titulaire 
de droits et obligations, donc être sujet de droit, dans tous les ordres 
juridiques − internes comme internationaux. Ce qui semble impliquer le 
refus de toute personnalité juridique aux personnes morales, publiques 
et privées, et une égalité de capacité juridique des individus.  

Sur le premier point : même comprise comme compétence de la 
compétence, la souveraineté étatique resterait incompatible avec la 
notion de Droit et avec celle de sujet de droit. La doctrine dominante 
récuse fermement une telle conclusion. Reste à déterminer si elle est 
nécessaire à la suite de toute la démonstration de Georges Scelle. 

Sur le second point : Georges Scelle, s’il pose que les personnes 
morales sont nécessairement des communautés humaines, des collecti-
vités d’individus, admet aussi que certains individus possèdent des 
capacités de représentation politique et administrative spécifiques en 
vertu d’attributions de compétence octroyées par chaque ordre 
juridique. Il n’est pas interdit de reconnaître à chaque ordre juridique la 
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responsabilité de définir le contenu de cette qualité de sujet de droit, 
comme titulaire de compétences normatives. Avec cette conséquence 
qu’« il est des sociétés où les compétences juridiques peuvent n’être 
conférées qu’à de rares individus… Ainsi en est-il en droit public 
international où le nombre des sujets de droit fut et reste très restreint » 
Ce qui laisse entière la question du degré d’intégration de chaque ordre 
juridique, ainsi que la spécificité de la société internationale, constats 
indiscutables. 

L’autre conséquence tirée par George Scelle de ce que chaque ordre 
juridique est constitué de collectivités humaines est que les sociétés 
humaines s’emboîtent − du local vers l’universel en passant par le 
régional − les unes dans les autres en respectant le principe de 
primauté vers le haut, donc un « monisme » généralisé. 

Apparemment absolue, cette affirmation de la primauté doit être con-
ciliée avec le constat d’une « chaîne mal soudée et souvent interrompue 
des solidarités superposées », hétérogénéité structurelle qui est favorisée 
par l’incapacité des agents publics nationaux à prendre conscience de 
leur compétence « internationale » (méconnaissance du concept dit du 
« dédoublement fonctionnel »). Tant il reste vrai que ces agents – gou-
vernements, administrations, juridictions − privilégient le plus souvent, 
encore aujourd’hui, la base constitutionnelle de leurs compétences. 

Les implications « destructrices » des propositions scelliennes ne sont 
d’ailleurs pas toujours vérifiées. Ainsi admet-il que « la règle « pacta 
sunt servanda » est l’une de ces règles et coïncide avec une loi morale 
du même contenu. Il y a heureusement beaucoup d’autres règles juri-
diques … » D’autant que « le droit ne se confond pas avec la justice ». 

La « réalité » actuelle de la société internationale et du droit « positif » 
correspond mieux à ce qu’impliquait la doctrine de Georges Scelle 
que la réalité de son temps. Elle est donc plus d’actualité que veulent 
bien le reconnaître les tenants du dualisme juridique. 

Il reste vrai que les caractéristiques de la société internationale 
contemporaine fournissent des indications ambiguës et contradictoires. 

Les évolutions de la société juridique internationale confirment 
certaines des tendances sociologiques sur lesquelles repose la doctrine 
objectiviste : renforcement des institutions collectives intergouver-
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nementales et supranationales, mais également des organismes privés 
et de certaines catégories d’individus « situés »; atténuation de la 
primauté des droits internes en cas de conflit de normes avec les 
sociétés internationales; efforts de coordination − et renforcement 
mutuel − des ordres juridiques à la fois dans l’approche interétatique 
et dans les ordres d’intégration supranationale. 

La pratique des institutions juridiques manifeste de façon de plus en 
plus systématique une prise de conscience de leur interdépendance avec 
leurs homologues étrangers − coordination des jurisprudences 
nationales entre elles et avec les jurisprudences internationales − et 
de leur responsabilité dans l’effectivité des normes transnationales 
et a fortiori de celles « supranationales ». Seules les normes 
« fondamentales » des droits constitutionnels restent un rempart effectif 
aux exigences des institutions internationales. Avec des exceptions 
comme la répression pénale internationale des crimes internationaux. 

De son côté, la thèse dualiste des rapports entre ordres juridiques est 
confortée par l’attitude des agents des ordres juridiques « intermé-
diaires », même supranationaux, qui transposent le comportement 
prêté auparavant aux représentants des pouvoirs publics nationaux, 
tout en le récusant dans les rapports avec les ordres juridiques 
nationaux. Ce qui peut sembler quelque peu schizophrénique. 
D’autant que ces avancées de la pratique sont surtout le fait d’un 
solidarisme des praticiens du droit. 

A l’inverse, n’est-il pas contradictoire de la part de partisans de la 
théorie « objectivité » d’opposer au fondement de la théorie scellienne 
accepté en lui-même − le droit s’impose à l’Etat parce qu’il est fondé 
sur des phénomènes sociologiques et non sur des considérations 
morales, l’expression de la primauté des rapports de forces dans la 
construction des normes juridiques internationales ?  

Au fond, l’approche scellienne est vérifiée pour autant que sont 
remplies les conditions de solidarité qu’elle invoque. Mais les 
manifestations de solidarité nécessaires pour que s’établisse le « cercle 
vertueux » préconisé sont certainement plus − beaucoup plus − 
exigeantes que les institutions interétatiques sur lesquelles se focalisait 
la démonstration de Georges Scelle.  
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Seuls les fédéralistes et les « intégrationnistes » soutiendront la thèse 
de la circularité inverse : que ce sont les institutions supranationales, 
qui créent lesdites solidarités. Comme semble le prouver l’histoire 
contemporaine de l’Union européenne. 

Patrick DAILLIER 
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